L E    S I L E N C E   D E  J É R U S A L E M,   

R É P O N S E   À   L A   M E N A C E   
Isaïe 36,1-22

1-3 La quatorzième année du règne d’Ézékias, roi de Jérusalem 1, Sennakérib, roi d’Assour, marcha contre les villes fortifiées de Juda. Il s’en empara pour se frayer un passage, afin de pouvoir conquérir l’Égypte 2.
Depuis la ville de Lakish 3, qu’il occupe militairement, le roi d’Assour envoya au roi Ézéchias son Aide-de-camp, avec une escorte et un conseiller 4.
Puis, il fit camper sa grande armée près du Canal du réservoir supérieur (2Ch 32), sur la route qui conduit au champ-du-Foulon 5.
Pour une rencontre en vue de négocier avec Sennakérib, le roi Ézéchias se fait représenter par Éliakim, l’intendant de son palais, accompagné du secrétaire Shebna et de l’archiviste Joah (22,15-25).
1 (Il vient de rétablir le culte au Temple)

2 (Vers 701 avant J. Ch. ; 2Ch 32 : Le roi assyrien, désireux de conquérir l’Égypte, assiège la Judée)  
3 (Au sud-ouest de Jérusalem, la forteresse surplombe les plaines de Judée  (2R 18,13-20).  
4 (Ézéchias se prépare à la guerre. Il renforce les murailles et les fortifications de la Ville. Il cherche une alliance avec l’Égypte. Le prophète Isaïe s’oppose à ce choix politique  (20,1-6 ; 30,1-3).
5 (Ancienne cité de Sion, située au sud du Temple de Jérusalem  (7,3 ; 1R 1,9).
       4-6   L’Aide-de-camp de l’armée assyrienne reçoit la délégation et leur dit : « Allez dire à Ézéchias : Ainsi parle le grand roi d’Assour : D’où vient cette assurance excessive dont tu es si sûr ?
Tu raisonnes ainsi : “ Une simple parole prononcée du bout des lèvres vaut mieux qu’un plan de bataille qui repose sur la force et la vaillance.” 
Mais pour mener une guerre, il faut de bons conseils. Cela exige de la prudence, de la vigueur et de l’héroïsme. Avec qui viens-tu de conclure un pacte secret et trompeur, pour te révolter contre moi ?
Tu as recherché le soutien de l’Égypte, dont l’armée est faible face à la puissance de mes troupes ! La pointe de ce roseau-brisé pénètre la paume de ta main et la transperce. Voilà le sort que réserve ce Pharaon égyptien à ceux qui se fient à lui *.

                                                                                                              * (30,2-3.7 ; 31,3a)
       7-8  Oui, Ézékias, je connais bien les sentiments qui t’animent. Tu me diras peut-être : “ C’est dans le Seigneur notre Dieu que nous mettons notre confiance…” 

Mais tu es partagé dans tes alliances. Au nom de ton Dieu, n’est-ce pas toi qui as fait détruire à Jérusalem les lieux sacrés et les autels, et même, ne l’as-tu pas accusé de t’avoir abandonné ? 1
N’as-tu pas donné ordre aux gens de Juda et de Jérusalem : “ C’est seulement devant cet autel, à Jérusalem, que vous vous prosternerez ? ” Mais par cette déclaration, n’as-tu pas plongé ton peuple dans un grand désarroi ?
Maintenant, rends-toi, et soumets-toi. Fais un accord avec mon maître, le roi d’Assour. Je te donnerai les deux mille chevaux que tu as réclamés à l’Égypte, avec qui tu as signé un pacte trompeur, si tu peux te procurer des cavaliers pour les monter 2.
1 St Thomas d’Aquin donne cette interprétation : Ce qu’Ézékias a fait par fidélité à sa foi, l’aide de camp de Sennakérib le pervertit en l’interprétant comme un sacrilège. Il pose une question diabolique et blasphématoire (2R 18,3-5).
2 (Propos ironique : Le moindre des chefs d’armée est capable de diriger une telle cavalerie).
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     9-10  Comment serais-tu capable de faire reculer un simple aide-de-camp, le moindre des serviteurs de mon maître le grand roi Sennakérib ?
Et tu cherches à mettre ta confiance dans l’Égypte, pour avoir des chars et des cavaliers pour mieux nous combattre !
D’ailleurs, est-ce sans l’accord du Seigneur ton Dieu que je suis monté contre le pays de Juda pour le détruire ?
C’est bien Lui qui m’a envoyé et m’a dit : “ Marche vers ce pays et détruis-le pour atteindre et punir mon Peuple, car il est devenu infidèle à mon égard ! ” » 

   11-12  Avec beaucoup de naïveté, Éliakim, avec Shebna et Joah, dit à l’Aide-de-camp assyrien : « Je t’en prie, parle en araméen, car nous le comprenons.

Mais ne nous parle pas en judéen, car notre peuple, inconstant et fragile, qui se tient sur le rempart, nous écoute. Il va être terrifié par ce qu’il va entendre.» 

Mais l’Aide-de-camp, sûr de sa force, dit : « Est-ce à ton maître Ézékias, et à toi, que mon souverain m’a envoyé dire ces paroles ?
Ne s’adresse-t-il pas surtout aux gens qui se rassemblent sur les remparts, et par votre politique de désespoir sont déjà condamnés “ à manger leur merde et à boire  leur pisse ” *, tout comme vous ? (* La bible André Chouraqui)
   13-15  Alors, l’Aide-de-camp se mit debout. Avec arrogance, il cria d’une voix forte en judéen au peuple de Jérusalem, pour adresser une semonce contre Ézékias. 
Voulant semer le doute dans les esprits avec de fausses promesses, il prononça ces mots : «  Écoutez le message que le Grand roi d’Assour m’envoie vous dire, pour vous apporter  une perspective “ de consolation et de salut ”, selon votre langage.
Ainsi parle mon roi : « Ne vous laissez pas tromper ni abuser par Ézékias. Il sera incapable de vous secourir, et encore moins d’assurer votre sécurité.

Qu’il ne vous persuade pas de mettre votre confiance dans le Seigneur, votre Dieu, par de vaines paroles : “ Sûrement le Seigneur va nous secourir. Notre Ville ne sera jamais sous la domination de l’Assyrie.”  Il cherche à vous abuser.
  16-18   N’écoutez pas Ézékias, car ainsi parle le roi d’Assour : “ Cessez toute résistance et tout combat. Rendez-vous à moi, alors tout ira bien pour vous ! Je lèverai le siège.

Après quoi, chacun de vous pourra manger les fruits de sa vigne et de son figuier. Chacun boira l’eau de son puits. 
Attendez jusqu’à ce que je vienne. Je vous prendrai alors pour vous emmener en exil vers une terre de délices, une terre promise comme la vôtre, vers une Assyrie riche en blé et en fruits, un pays de pain et de vin.
Prenez garde qu’Ézékias ne vous abuse et vous égare en disant : “ Seul le Seigneur-Dieu va nous sauver ! ” Mais est-ce que les dieux des autres nations ont pu secourir leur terre contre la main du roi d’Assour ? 
19-20 Où sont-ils, les dieux de Hamath-la-grande 1 et ceux d’Arpad 2 ? (37,13 ; 2R 18,34)
Où sont-ils, les dieux de Sefarwaïm 3 ? (2R 19,13)
Ont-ils pu délivrer Samarie de ma main 4 ?

Parmi tous les dieux de ces pays, lequel a pu soustraire sa terre à mon pouvoir ? Alors, comment le Seigneur, ton Dieu, pourra-t-il empêcher ma main de soustraire Jérusalem à mon emprise et à ma domination ? »
1 Ville de Syrie entre Alep et Damas (Am 6,2).  2 Ville de Syrie au nord d’Alep, à l’est d’Antioche (19,9).  3 En Syrie.  4 Comme la capitale Samarie, ces trois villes ont toutes été conquises par Sennakérib, le roi d’Assour.
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  21-22   Grandement ébranlé par ce discours, tout le peuple de Jérusalem garda le silence. Il ne lui répondit pas un mot.  
Le roi Ézékias, par esprit de sagesse, et dans la grande tradition des prophètes, avait donné cet ordre : « Vous ne lui répondrez pas. (53,7 ; 2R 18,36 ; Job 13,5 ; Ps 37,7 ; Pr 26,4 ; Mt 26,63 ; 27,12)
Éliakim, fils d’Helcias, le maître du palais royal, avec le secrétaire Shebna et l’archiviste Joah, fils d’Assaf (36,3), s’en retournèrent et remontèrent vers la Ville de sainteté.
Après avoir déchiré leurs vêtements, en signe de deuil (2S 1,11 ; 3,31 ; 1R 21,27), ils rapportèrent au roi le discours-de-blasphème prononcé par l’Aide-de-camp assyrien, véritable offense au Seigneur et à son Peuple. 
                                                                                          Abbaye de Limon. Le 11 juin 2024
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